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Chère lectrice, cher lecteur,

A Noël dernier j'ai participé à un culte de minuit
dans notre village. A l'entrée on nous avait distribué
du papier et des crayons et pendant que nous con-
templions la crèche nous avons pu noter ce que nous
ressentions; ensuite, ceux qui le désiraient pou-
vaient s'exprimer.

Vers la fm de son sermon, le pasteur nous a invités à
un autre moment de réflexion pour découvrir quels
étaient nos besoins les plus profonds et nos faibles-
ses les plus grandes. Il nous a proposé de les noter
tout simplement pour nous-mêmes, en privé. Pen-
dant un long moment de silence j'ai pensé à un do-
maine dans ma vie où j'échoue régulièrement. Je l'ai
noté sans voir immédiatement le lien avec Noël.
Mais les paroles du pasteur qui suivirent me révélè-
rent d'une manière surprenante que Jésus est en effet
descendu dans notre monde pour me rencontrer dans
mes défaillances. - C'était une découverte mer-
veilleuse qui m'accompagne depuis lors!

Maya Fiaux

Dans ce numéro vous trouvez beaucoup d'infor-
mations et bien des réflexions. Il va de soi que per-
sonne n'est «obligé» de tout lire! Mais peut-être
sentirez-vous le besoin de discuter ou partager vos
pensées sur l'un ou l'autre des sujets abordés. Sai-
sissez donc l'occasion ou créez-la vous-même parmi
vos connaissances. N'est-ce pas là un élément im-
portant du Réarmement moral?

De tout cœur nous vous souhaitons des Fêtes bénies
avec du temps pour méditer et pour faire de mer-
veilleuses découvertes.

NOUVEAUTÉS À CAUX
Anne-Katherine Gilomen

La fin de l'année est le temps des bilans. Une fois
les conférences d'été terminées, les factures payées,
nous pouvons mieux évaluer où nous en sommes fi-
nancièrement. Grâce à la location de la «Swiss Hotel

Management School» (SHMS) et à deux legs im-
portants, nous avons pu mener à bien plusieurs tra-
vaux d'entretien à Mountain House et nous termine-
rons l'année avec un résultat positif. Même si les
chiffres défmitifs ne sont pas encore connus, nous
sommes très reconnaissants pour la situation pré-
sente.

Avec la SHMS, les contacts et la collaboration né-
cessaires sont très bons. Il y a quelques semaines, la
direction de l'école nous a fait part des développe-
ments envisagés.

Elle a dû se faire une place sur le marché très con-
currentiel des écoles hôtelières. Comme prochaine
étape, la direction de l'école souhaite obtenir une
meilleure cotation en entrant dans l'Association in-
ternationale des Ecoles hôtelières. Cela signifie non
seulement une amélioration de la qualité des études,
mais aussi de l'aspect visuel du bâtiment. Dans ce
domaine, elle est du reste prête à assumer la plus
grande partie des coûts.

Sur demande du propriétaire de la SHMS, un entre-
tien s'est déroulé à fin octobre entre lui, accompagné
de l'architecte d'intérieur mandaté par l'école, et des
membres de notre commission de construction, aux-
quels se sont jointes quelques personnes invitées
pour la circonstance.

De notre côté ont participé Werner Fankhauser,
Anja Snellman-Orphelin et pour une demi-journée
A.-K- Gilomen, tous trois membres du conseil de la
Fondation. La discussion était menée par M. Eric
Jaeger, notre gérant à Caux depuis une année, qui est
aussi architecte et chargé des contacts avec l'école
sur place. De plus, Frédéric Chavanne, qui a pris la
responsabilité du service et de la salle à manger à
Caux pendant les conférences depuis plusieurs an-
nées, et Inger-Lise Krafft, architecte d'intérieur et en
été co-responsable pour le service des chambres, fu-
rent aussi présents. Nous avons été très impression-
nés par le respect envers le bâtiment, le style des
propositions et l'ensemble du concept émanant de
l'école.

La rencontre a duré trois jours. Nous avons ensuite
rédigé un rapport avec nos recommandations à la
commission des finances. Celle-ci a décidé, dans sa
séance du 2 novembre, de suivre les recommanda-
tions de la commission de construction et d'accepter
un grand nombre des demandes faites par l'école.



C'est pourquoi il nous paraît important que vous,
chers lecteurs, soyez informés des développements
et des changements qui interviennent à Mountain
House et que vous puissiez vous réjouir de votre
prochaine visite !

Comme l'école compte sur cette bonne cotation pour
recruter de nouveaux étudiants, les transformations
devront être entreprises rapidement et nous espérons
qu'une bonne partie sera achevée pour le début du
prochain semestre qui commence en février. Sans
aller dans tous les détails, j'aimerais au moins vous
énumérer les nouveautés les plus importantes.

Au 4ème étage, la réception sera transformée, ce qui
correspond du reste aussi à un projet de notre Fon-
dation et nous permettra de partager les coûts pro-
portionnellement. Ainsi, cet endroit important de la
maison satisfera aux exigences d'un hôtel moderne,
adapté aux méthodes de travail actuelles et aux ordi-
nateurs.

De plus, le hall d'entrée sera réaménagé de manière
plus confortable avec davantage de sièges et un
meilleur éclairage.

Dans la partie du Promenoir qui s'ouvre sur le Hall
d'entrée un petit «Coffee-shop» sera créé que nous
espérons aussi pouvoir utiliser pendant les conféren-
ces.

Au 3ème étage, le passage entre les deux escaliers, là
où le «Caux Café» se tient le soir, sera rafraîchi et
SHMS y placera deux «tours d'information» - que
nous pourrions aussi éventuellement copier pour nos
conférences.

Enfin au 2ème étage interviendront les changements
les plus apparents. Dans la grande salle à manger
le mobilier et les aménagements satisferont aux be-
soins d'enseignement de l'école, qui sont ceux d'un
restaurant moderne. D'après les plans que nous
avons pu voir, cela représenterait aussi une amélio-
ration pour nos conférences.

Le salon de thé actuel deviendra un restaurant fran-
çais de style. Quant à la Cafétéria, elle sera réduite
d'une partie qui deviendra la cuisine de démonstra-
tion de l'école.

En outre, nous louerons à l'école des locaux pour y
aménager une bibliothèque et un lieu de fitness.

Dans ces projets, la SHMS prend en charge la fabri-
cation et le financement des meubles (sièges pour le
hall d'entrée, la salle à manger etc., tables, meubles
pour la réception) pour lesquels nous avons notre
mot à dire quant au style et au confort! De notre cô-
té, nous nous chargeons de ce qui touche au bâti-
ment, à savoir conduites électriques, peinture, sols
etc., et en assumons les coûts là où les locaux seront
aussi utilisés pour nos conférences. Comme déjà
mentionné, certains travaux devront être fmis pour
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février 1999 et la deuxième étape achevée vraisem-
blablement d'ici aux prochaines conférences d'été.

Voilà pour ce qui est du compte rendu de nos dis-
cussions et des décisions qui les ont suivies. Au cas
où vous auriez des questions ou souhaiteriez plus de
détails, n'hésitez pas à prendre contact avec l'un
d'entre nous.

Permettez-moi d'ajouter quelques notes personnel-
les: J'imagine que quelques-uns d'entre vous crain-
dront de ne pas reconnaître «leur» Mountain House.
Comme vous le savez, j'ai grandi à Caux et je con-
sidère cette maison comme mon foyer, et je me ré-
jouis énormément de ces changements. Je suis déjà
tout impatiente de découvrir l'aspect et l'atmos-
phère qu'aura «ma vielle maison» ! Du reste, cette
maison ne vit-elle pas, à notre sens, de ce que les
gens du monde entier, nous tous et avant tout le
Saint-Esprit y mettons plutôt que de son aspect exté-
rieur ?

UNE RICHESSE À PARTAGER

Extraits d'un exposé lors de la rencontre «l'homme
et l'économie» en juillet 98 à Caux.

Anja Snellman Orphelin, Paris

Caux est un lieu exceptionnel, très beau, presque
trop beau pour être de ce monde. .. (suit l'histoire
de Mountain House).

C'est une histoire un peu folle, pleine de miracles, et
elle continue d'être inhabituelle. Il y a quelque
temps, j'ai expliqué à un entrepreneur ce qu'est ce
lieu, et notamment quelles sont nos difficultés pour
le fmancement des travaux de rénovation. Sa réac-
tion fut: «Pour que ce soit rentable, il faudrait
transformer la maison en appartements de luxe et les
louer cher.» Lors de cette discussion, j'ai tout à
coup pris conscience de la valeur spécifique de
Caux, qu'il ne faut pas prendre pour acquis. Elle se
trouve bien plus dans l'esprit qui y réside que dans
le paysage ou les bâtiments. Il existe une autre façon
de voir la rentabilité; c'est une richesse que
j'aimerais partager.

Quel est cet esprit? En réalité il n'est pas unique-
ment ici, mais il peut être avec nous partout. C'est
une attitude que l'on porte en soi. Je crois que
l'esprit de Caux est fondé sur le fait que Dieu aime
le monde qu'Il a créé; que nous sommes tous des
êtres uniques, également précieux et aimés. Sur ce
fondement, nous avons envie de prendre soin du
monde et de son avenir, de vivre pour quelque chose
de plus que pour nos propres intérêts. Cette envie
influence tout notre être, notre pensée et comporte-
ment dans la vie de tous les jours.



Dans mon travail - le monde du bâtiment - les rè-
gles de conduite immédiates semblent être: «Il ne
faut jamais faire confiance à personne, il ne faut ja-
mais dire toute la vérité, il ne faut jamais avouer ses
propres erreurs» et «l'argent est la seule motivation
des gens ».

. . . Il est important de connaître le monde et de
l'aimer sans jugement. Mais il est aussi tellement
important - à travers notre travail et nos rencontres
- de chercher une liberté intérieure qui nous aide à
vivre dans un esprit de sollicitude pour l'humanité.

La façon dont nous vivons influence notre person-
nalité. Il m'est arrivé de m'adapter à un mode de
pensée ou d'action qui ne correspondait pas à ma
vraie conviction. C'est le chemin facile, mais il me
conduit très vite au cynisme: je cesse de croire à la
possibilité de changement. Toutefois chaque jour
peut être l'occasion de repartir à neuf. Il n'y a pas de
limites, c'est extraordinaire!

Mais cela resterait théorique s'il n'y avait pas cet
appel de Dieu qui nous invite à une relation très vi-
vante et riche avec Lui. Il est alors totalement pré-
sent; ce n'est pas seulement un concept ou un conte
pour enfants. Nous avons besoin de donner à Dieu
une place, de l'espace dans notre vie. C'est ce qu'on
apprend à vivre ici dans le silence, l'écoute. Cela
élargit l'imagination d'une manière étonnante et
nous rend libres de toute structure rigide.

Il est difficile de faire quelque chose seul.
L'importance de Caux est de rassembler les gens. Je
dirais que l'esprit de Caux agit comme un lien et
correspond à beaucoup de mouvements dans le
monde: l'esprit de bonne volonté. Mountain House
est un lieu de partage, un cadeau qui nous est donné.
Des quatre coins du monde, on se retrouve pour
partager des expériences, des idées, des questions.

En soi, l'international, le multiculturel, l'envie de
faire du bien n'est pas exceptionnel. Il y faut aussi la
profondeur. Caux est un lieu spirituel où l'on ne se
contente pas de rester sur un plan superficiel. C'est
notre responsabilité à tous de perpétuer cet esprit.

L'ensemble de ces éléments rend cet endroit infmi-
ment précieux. Notre attitude en est marquée pour
toujours. Cela m'a marquée moi-même pour la vie.

DIX JOURS AU LIBAN

Jacqueline Pelet, Lausanne

Me voici toute imprégnée de cette expérience ! Quel
privilège de retrouver tant d'amis rencontrés à
Caux; de connaître un peuple, profondément atta-
ché à sa terre, enraciné aux portes de l'Orient, en-
core tout mêlé de peuples qui passaient ce chemin
bien avant le Christ.
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Aujourd'hui les magnifiques temples romains domi-
nent fièrement les citadelles et si Beyrouth, ainsi que
tant d'autres villes et villages, frappent par la pous-
sière des ruines de cette dernière guerre, ces villes
aussi, j'en suis certaine, parleront aux générations
futures.

C'est un peuple tout habillé de patience et de cou-
rage; ces qualités seront pour cette nation ce que le
levain est au pain.

DES RENCONTRES AU LONG DES
DÉCENNIES
Willy Brandt, Bulle

Il y a peu de temps, j'avais la surprise de rencontrer
à l'entrée de notre maison une Petite Sœur de Jésus
(de la Fraternité Charles de Foucauld) qui me de-
mandait si j'habitais cet immeuble. En la voyant,
une autre rencontre d'il y a fort longtemps me revint
à l'esprit, et je lui répondis: « Oui, et lorsque je tra-
vaillais, voici 60 ans, avec mon père tout près d'ici,
c'est là que je fis connaissance, pour la première
fois, d'une Sœur vêtue comme vous, qui entra alors
dans notre atelier, tenant un dessin. C'était pour
m'expliquer ce qu'elle attendait de nous: il
s'agissait de fabriquer un tabernacle pour sa Frater-
nité. Elle mentionna: 'Nous aimerions qu'il soit très
solide et possède un système de sécurité.' Puis elle
ajouta: 'Nous parcourons le monde, et vivons sou-
vent avec des déshérités.' »

Ce fut ma première occasion de créer par mon tra-
vail un objet si important, et de demander dans le
silence du matin des pensées inspirantes pour son
exécution.

Plus tard, une petite Sœur Madeleine vint le cher-
cher, emportant avec satisfaction un tabernacle en
acier traité et rehaussé de cuivre rouge. Un méca-
nisme très simple mais discret assurait sa sécurité.
En me quittant elle m'assura de nous donner des
nouvelles, mais sans date déterminée.

Des semaines et des semaines s'écoulèrent avant que
Sœur Madeleine, de retour de Rome, vienne
m'annoncer que j'avais gagné un concours interna-
tional auquel avaient aussi participé un Hollandais et
un Japonais. Quelle joie, alors, à partager avec mon
père!

Et, 60 ans plus tard, coïncidence étonnante, la Sœur
qui m'interpellait à l'entrée de ma maison, venait
chercher, chez une personne de J'immeuble même,
un ballot d'effets divers destiné à sa propre fille, Pe-
tite Sœur de Jésus à Tokyo.



CONSULTATION 1999
Prêt pour l'an 2000 - amis globaux dans des tâ-
ches globales
John Mills, Claire Leggat, Bryan Hamlin

La prochaine consultation internationale aura lieu en
Afrique du Sud, du 5 au 12 mars, à l'invitation de
collègues sud-africains ... L'ordre du jour est en
cours de préparation. Nous serions très reconnais-
sants de vos suggestions, alors que nous recherchons
les sujets qui doivent être traités en priorité.

Au cours de ces dernières années plusieurs pro-
grammes spécifiques ont été poursuivis, tels «Chan-
ger la ville», «Fondations pour la liberté», «Agenda
pour la réconciliation» et d'autres à travers le
monde. Quelle part occupent-ils dans la réalisation
de notre tâche globale? Comment les valeurs cen-
trales du Réarmement moral peuvent-elles être nour-
ries et approfondies? Comment faire en sorte que,
jusqu'à la dernière personne de notre vaste réseau,
chacun ait le sentiment de faire partie d'un tout si-
gnificatif, qu'elle soit engagée ou non dans un pro-
gramme spécifique?

A l'approche d'un nouveau siècle, quelles sont les
préoccupations communes de la famille humaine
auxquelles nous devons prêter attention? Y a-t-il
des sujets centraux, tels que justice économique et
corruption, confrontations ethniques et inter-
religieuses, qui demandent nos réflexions et pour-
raient déboucher sur une action commune? Quels
sont les éléments qui doivent changer en nous et
dans notre façon de travailler? Comment inspirer à
d'autres des changements? En plus des délibéra-
tions sur ces thèmes majeurs, cette consultation aura
pour tâche de confirmer l'introduction du Conseil
international et de choisir de nouvelles personnes
chargées d'en faire partie.

Après la consultation, le week-end du 13 et 14 mars
sera l'occasion de rencontrer des gens à Pretoria.
Nos hôtes espèrent aussi que certains pourront rester
plus longtemps pour visiter d'autres régions du pays.

Le nombre idéal pour une telle consultation est de
trente. Comme d'habitude les participants devraient
représenter, avec le soutien de leurs équipes locales,
le travail mondial du Réarmement moral. Les délé-
gués ayant travaillé avec les programmes spécifiques
sont particulièrement indiqués.

IFORU~.

Candidats pour la consultation 1999

Dans le cadre du processus de coordination qui se
met en place pour notre travail au plan mondial, les
personnes qui se sentiraient appelées à participer à
la prochaine consultation internationale, sont cen-
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sées avoir "l'appui de leur équipe" au sens le plus
large. Mais il faut bien qu'elles se portent volontai-
res.

Alors, je me lance: je suis candidat. Et si j'ai l'au-
dace de le dire dans "Zig-Zag" c'est pour vous don-
ner l'occasion de peser le pour et le contre de ma
candidature, comme ce pourrait être le cas pour
d'autres candidats, et de faire savoir votre conclu-
sion.

Voici les raisons qui me poussent: un des sujets de
la consultation sera la tâche particulière des diffé-
rentes "antennes" qui se sont créées dans l'esprit du
Réarmement moral et les liens qui doivent assurer
leur coordination. Ayant travaillé très étroitement
depuis sept ans avec Bill Porter dans le cadre du Fo-
rum international de la Communication, et comme
lui-même n'a pas pour le moment l'intention de se
rendre à cette consultation, je pense que ma pré-
sence pourrait être utile. En outre, je n'ai encore ja-
mais participé à de telles consultations. Enfm, et
c'est le plus important, je me sens appelé à me pré-
senter.

Mais je dois préciser: il s'agit d'être candidat à la
candidature; car même si l'on obtient l'appui de ses
compatriotes, on n'est pas du tout sûr d'être choisi en
fin de compte. Le nombre total de participants à la
consultation étant de trente environ, les Européens
parmi eux devront sans doute se compter sur les
doigts d'une main ...

Jean-Jacques Odier, Ferney-Voltaire

*****
Comme Jean-Jacques, je me porte aussi candidat
pour la consultation internationale en Afrique du
Sud l'année prochaine. Il me semble que ZigZag
peut nous donner un forum d'idées pour ces consul-
tations et que ceux qui participent doivent être prêts
à voyager en Suisse, avant pour récolter des idées,
des réactions, et après pour en rendre compte.

Je voulais partager avec vous deux autres réflexions
d'ordre plus général. D'une part, nous n'avons pas
tous besoin de tout comprendre. Le monde change,
et le Réarmement moral évolue - mais nous pouvons
faire confiance, et à Dieu et à nos amis, que l'essen-
tiel reste inchangé. Le devoir est de garder son cœur
ouvert, mais non pas de tout lire des rapports qui
circulent, de tout saisir.

D'autre part, je pense qu'il ne faut pas caricaturer ni
le passé, ni le présent. On peut regarder en arrière et
contraster un idéal de l'Esprit sans structures, avec
un présent qui perd l'Esprit et se perd dans l'organi-
sation et les structures. Or du vivant du fondateur,
Frank Buchman, la structure passait par l'homme. La
recherche actuelle vise à rendre les structures du Ré-
armement moral qui ont toujours existé (et doivent



toujours exister) plus visibles et transparentes, dans
le but de laisser mieux circuler le souffle de l'Esprit,
d'encourager de nouvelles personnes à s'engager.

Andrew Stallybrass, Genève

*****

Après mûres réflexions et non sans hésitations, je me
suis décidée à me proposer pour participer à la Con-
sultation internationale qui aura lieu en mars pro-
chain en Afrique du Sud. Et j'ai aussi proposé de
servir dans le nouveau Conseil international de co-
ordination, qui devrait prendre naissance, si cette
nouvelle formule de «gérerr » les tâches et les ac-
tions du Réarmement moral dans le monde y est ac-
ceptée.

Pourquoi suis-je favorable à ce nouveau Conseil?
Sous ce nouveau titre, il me semble qu'il sera plus
facile de présenter ce qu'est le Réarmement moral et
sa mission très spécifique dans le contexte du «vil-
lage global» qu'est devenue la communauté inter-
nationale mondiale des habitants de notre planète.
Plus facile peut-être aussi de collaborer à égalité
avec des organisations dites non-gouvernemen-tales
ou autres, qui poursuivent des objectifs très sembla-
bles aux nôtres, tels que de «changer le monde»,
d'essayer de faire avancer la paix et la réconciliation
dans des situations souvent si compliquées, de re-
donner un espoir et un sens à la vie là où celui des
valeurs s'est amenuisé. Je suis convaincue que per-
sonne n'a le monopole de l'écoute ou de
l'obéissance à Dieu, qui peut s'exprimer de tant de
façons et à travers tant d'individus divers qu'Il a lui-
même créés. Le monde et nous tous donc ne pou-
vons que bénéficier du partage de nos expériences.

Au seuil d'une nouvelle phase d'existence, puisque
j'atteindrai l'âge fatidique - ou heureux ?, je ne sais
pas encore trop - de la retraite dès mars 1999, j'ai
aussi pensé que je pouvais mettre mon expérience de
vie professionnelle, interculturelle et interreligieuse
dans plusieurs continents, mon énergie et mes
convictions au service de la grande famille mondiale
du Réarmement moral. Je prie que Dieu m'aide à
apprendre les nombreuses choses nécessaires à cette
tâche si c'est ce vers quoi Il m'oriente maintenant;
qu'Il me rende plus sensible aux véritables besoins
de ceux qu'Il met sur mon chemin, en me permettant
de toujours mieux percevoir Sa parole pour devenir
un instrument plus fm et plus obéissant entre ses
mains, pour réaliser Son plan, quel qu'il soit, où que
ce soit et aussi longtemps que ce soit. Si nous
sommes ces fidèles instruments, je suis aussi
persuadée que le Réarmement moral, ou son
incomparable message peut-être sous un nom plus
moderne, reste indispensable pour notre génération
et pour celles qui vont aborder cette fameuse
charnière historique de l'an 2000.

Dr. Christiane Garin, Rolle
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Comment décider?

Il y a certaines décisions qu'un «permanent» n'a
presque pas besoin de prendre. Parmi celles-ci il y a
le fait que l'on s'attend - et que d'autres attendent
de lui - à passer une bonne partie de l'été à Caux.
S'ajoute à cela un bon nombre de séances, lorsque
l'on siège au conseil de la Fondation ou dans l'une
des commissions liées à son travail. Enfm il faut
préparer l'été à Caux et les différentes sessions. On
se demande fmalement, surtout lorsque l'on a un
certain âge: dois-je encore participer à ceci ou ce-
la?

Mais il y a d'autres événements, où il est encore plus
difficile de décider: dois-je vraiment participer; est-
ce là véritablement la volonté de Dieu? Dans ce pe-
tit article il s'agit effectivement d'un cas concret: la
consultation 1999 ...

Il y a deux raisons qui m'ont fait penser depuis
quelque temps que cela serait peut-être juste d'y
participer. D'une part j'ai beaucoup réfléchi ces
dernières années aux questions qui préoccupent nos
amis africains et me suis à nouveau trouvé au Sud de
l'Afrique il y a peu de temps. D'autre part les ques-
tions qui seront discutées et décidées durant la con-
sultation m'intéressent beaucoup, particulièrement le
rôle dans notre travail du Conseil international qui
doit être créé et le rôle des «EIders» (sorte de conseil
des anciens).

J'apprends maintenant que d'autres Suisses ont aussi
la conviction d'être présents en Afrique du Sud.
Dois-je pour cela me retirer ou tout simplement in-
former mes amis suisses et internationaux de ma
conviction personnelle, en attendant de voir ce qui
se passe? Voilà où j'en suis aujourd'hui. Si quel-
qu'un peut m'aider dans cette décision, je lui en suis
dans tous les cas reconnaissant.

Pierre Spoerri, Zürich

QUELQUES PENSÉES APRÈS L'ÉTÉ À CAUX

Theri Grandy, Echichens

Alors que Caux est le miroir d'un monde en rapide
mutation et que nous nous efforçons tous d'y ajuster
les termes de notre message, quel est l'élément que
nous nous devons de garder avant tout à l'esprit et
de cultiver? Voici la question que je me posais en
songeant à l'été et en essayant de discerner ce qui se
passait en moi-même.

Je réalise qu'en devenant plus âgée l'expérience ac-
cumulée peut m'influencer et me guider. Cela signi-
fie - bien que consciemment je veuille être et suis
ouverte à de nouvelles voies - qu'il arrive malgré
tout que je compare «aujourd'hui» avec «ce qui a
été ». L'expérience peut très facilement devenir opi-
nion. J'en conclus que l'expérience n'est d'aucune
manière un bon guide pour aujourd'hui. Je ne sous-



estime pas ma propre expérience dans la vie qui est
un atout lorsqu'il s'agit d'aider quelqu'un; dans ce
cas elle peut être précieuse. Mais le seul vrai guide
pour aujourd'hui et demain, c'est «l'inspiration », la
pensée souvent inattendue et spontanée ou celle née
durant un temps de réflexion ou de silence. Peut-être
que cela n'a rien de nouveau pour certains, mais
pour moi cela signifie de faire beaucoup plus appel à
la source de l'inspiration, au lieu de me fier à ce que
je sais ou que j'ai expérimenté. En réalité cela gé-
nère un mode de vie bien plus intéressant et orienté
vers l'avenir. Cela me dirige en avant, vers
l'inconnu, ce qui n'existe pas encore. Cela n'est pas
toujours facile puisque «savoir comment» donne de
la sécurité. Cela ne change pas mes certitudes fon-
damentales, le rocher sur lequel je me tiens dans ma
foi, mais cela amène de la vie dans mes convictions.

N'est-ce pas là ce dont nous avons tous besoin, que
nous ayons un monceau d'expériences ou que nous
soyons pleins d'idées, de conceptions et de métho-
des nouvelles? Autrement, les efforts pour changer
les choses - même si elles doivent être changées -
peuvent mener à devenir partial ou restrictifs. De
plus, la recherche d'une nouvelle inspiration est une
chose créatrice et génératrice d'unité.

Jean-Jacques Odier

A Tokyo, en octobre, 250 personnes ont célébré le
soixantième anniversaire du lancement du Réarme-
ment moral. Un des faits significatifs était la pré-
sence d'une délégation de Coréens du Sud. On sait
en effet que les relations entre les deux pays ont de-
puis longtemps été une pomme de discorde. Le pré-
sident de la Fondation du Réarmement moral en Co-
rée a évoqué une réunion analogue dans son pays au
cours de laquelle les participants se sont engagés à
travailler à une réelle réconciliation entre les deux
pays. Le discours d'ouverture de la cérémonie de
Tokyo a été prononcé par le président de la Cham-
bre des Conseillers, un des deux organes du pouvoir
législatif.
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En Russie, grand pays de lecteurs, c'est notamment
par le livre que se transmet l'esprit du Réarmement
moral. La publication en russe, en un seul volume,
des deux ouvrages de Annejet Campbell sur la fa-
mille et la vie de couple a été l'occasion d'une mani-
festation à Moscou le 7 novembre Gour anniversaire
de la révolution bolchévique!).

A Boulogne-Billancourt, aux portes de Paris, s'est
tenue le 23 octobre une soirée marquant le cinquan-
tième anniversaire de la dédicace de la maison de
Diane et Robert de Watteville au service du Réar-
mement moral. Plus d'une centaine de personnes
étaient présentes dans les salles de réception de la
maison. Mme Christiane Mallet-Watteville a rappelé
la décision courageuse de ses parents, au sortir de la
guerre, de remettre en état leur résidence et de la
consacrer au travail de réconciliation, d'abord entre
la France et l'Allemagne. C'est d'ailleurs un ancien
ambassadeur allemand, M. Helmut Wegner, qui a
été le principal intervenant de la soirée.

Clin d'œil inattendu, le quotidien Le Monde, qui re-
produit chaque jour un article paru dans le journal
cinquante ans auparavant, avait choisi ce jour-là un
reportage sur le lancement du Réarmement moral en
France.

En Jamaïque, à l'invitation du gouverneur général,
Michael Henderson a été amené, avec son épouse, à
présenter son livre sur le pardon dans la sphère poli-
tique. Il l'a fait notamment à la conférence des gou-
verneurs généraux des Caraïbes, ainsi qu'à la radio
et à la télévision nationales, au Rotary, dans des
églises et des écoles.

EN DERNIERE MINUTE.

Nous venons d'apprendre que Jean-Marc Duckert
est décédé le matin du 3 décembre.
Nouvelle adresse de Jacques Duckert :
Grand-Rue 135, CH-1454 L'Auberson

Prochain délai pour envoyer vos contributions: Il janvier 1999

Renée Stahel. Bernstrasse 74, 3072 Ostermundigen, tél.: 031/931.52.85
Maya Flaux, Rue de Lausanne 15, 1028 Préverenges, tél.:021/803 4851,
fax: 021/80348 52 E-mail:JMFiaux@compuserve.com
Anne-Katherine Gilomen Staldenstrasse 13 a, 3322 Schônbühl / BEtél./fax 031/8596424
E-mail: AKGilomen@compuserve.com CCP 18-16365-6

ANNEXES: Le programme de Caux 1999 (vert) et "Entrer dans le XXIème siècle" (saumon)
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Entrer dans le XXlème siècle
Vers un nouveau modèle de consultation, de communication et de

prise de décision
pour le Réarmement moral au niveau international

(3e document de travail- octobre 1998 - suite à la consultation à la Jamaïque)

Principes directeurs:

• La cohésion de la communauté mondiale du Réarmement moral dépend de la
qualité de la vie spirituelle de ses membres et de la vision d'ensemble qui les
rassemble. Elle est basée sur un engagement commun dans la recherche du
dessein divin et dans l'acceptation de valeurs morales.

• Toute personne qui prend des responsabilités le fait dans un esprit de service.
• Subsidiarité: toute décision est prise au niveau le plus proche possible de l'action

concernée.

La communauté mondiale du Réarmement moral comprend:

• Des groupes de partage et de vie d'équipe
• Des programmes d'action spécifiques conduits conjointement par des équipes

liées par des préoccupations communes
• Des consultations nationales et régionales fixant les orientations
• Des organismes légaux (associations, fondations etc.) quand cela est possible.

Consultation mondiale annuelle

• Instance où sont définies les grandes orientations
• Représentative de la diversité de la communauté mondiale du Réarmement moral
• Participants choisis au sein des différentes équipes nationales ou régionales (voir

Annexe).

Conseil International (CI)
7 à 9 personnes entièrement disponibles, ayant reçu un appel personnel et
apportant chacune la diversité de ses qualités et de ses compétences.
Mandat: Assumer la responsabilité globale et veiller à l'application des orientations

• Clarifier la vision d'ensemble.
• Responsabiliser les équipes du Réarmement moral à tous niveaux et communiquer

avec elles.
• Nourrir la vie spirituelle de la communauté et aider au développement individuel de

chacun.
• Identifier les opportunités, définir les orientations stratégiques; recommander

les priorités dans le déploiement des ressources humaines et financières au
niveau international.

• Fixer les thèmes des consultations annuelles.
• Veiller à ce que le message du Réarmement moral soit présent dans l'arène

publique.



• Coordonner le calendrier des événements internationaux du Réarmement moral.
Responsabilité: devant la consultation annuelle. Autorité fondée sur la pleine
acceptation de son mandat et de son leadership par la communauté mondiale du
Réarmement moral via le processus de consultation.

Méthode:

• Communication étroite et régulière, incluant des visites, avec les équipes du
Réarmement moral et les responsables des programmes spécifiques.

• Support privilégié de cette communication: un Bulletin Mondial (World Bulletin)
remodelé et renforcé.

• Possibilité de cooptation de collaborateurs pour des missions particulières.
Durée de service et mode de sélection: Mandats de trois ans, renouvelables et
échelonnés. Nomination par la consultation annuelle (voir annexe).

Financement: par des contributions des différents organismes légaux du
Réarmement moral.

Secrétariat: assuré par un secrétariat permanent (voir annexe).

Soutien d'un Conseil des Anciens (voir annexe)

Evaluation de l'ensemble du processus (Conseil International, Secrétariat et
Anciens) par la Consultation annuelle au bout de 4 ou 5 ans.

Résumé:

La Consultation annuelle vriomme le Conseil International, qui est responsable
devant elle.

v dèsiqne la commission de nomination du CI.
v dèsiqne le groupe de préparation de la prochaine

Consultation.
Le Conseil International v cholslt les membres du Secrétariat

v dèsiqne les Anciens

Calendrier annuel <Févrter/mars: consultation mondiale annuelle
v ler juillet: prise de fonctions des nouveaux membres du

CI
v'31 octobre: date limite de réception des "nommés" pour la

consultation et, tous les deux ans, des "nominés"
pour le CI

Mise en oeuvre du processus:

La première version de ce document a déjà été largement diffusée et a permis un débat
ouvert et l'adoption de modifications et de propositions nouvelles. Derniers commentaires
possibles avant le 31. 12.98. Adoption définitive par la Consultation mondiale de mars 1999.
(Contact: Consultation Support Group, cio 73 Victoria Road, Oxford OX2 7QG, UK; e-mail
csg@oxford.mra.org.uk)

Le Conseil International, si sa création est entérinée, entrera en fonctions le 1er juillet 1999.

Les équipes du Réarmement moral sont invitées à donner le plus tôt possible leurs
suggestions de personnes qui pourraient servir au sein du CI dès sa mise en place. Envoyer
les noms à l'adresse ci-dessus avant le 30. 11.98. La nomination finale des nouveaux
membres du CI aura lieu à la consultation de mars 1999.



ANNEXE

Conseil International: durée du mandat et mode de nomination
Mandat: Deux à trois membres du Conseil seront remplacés chaque année. Après
un mandat initial de trois ans, possibilité d'un deuxième mandat, immédiatement
ou plus tard.

Mode de nomination: Nomination bisannuelle, effectuées par une commission des
nominations désignée par la consultation. Propositions fournies par les équipes du
Réarmement moral dans le monde entier. Les noms des personnes "nominées" en
fonction de leur appel et de leur disponibilité - si elles sont retenues - seront
soumis pour désignation à la prochaine consultation mondiale. Un groupe sera
désigné pour entrer en fonction la même année, un autre pour l'année suivante.

Consultations mondiales annuelles
Chaque consultation désignera un groupe de préparation de la consultation
suivante. Ce groupe travaillera en liaison avec le Conseil International pour ce qui
est des thèmes, et prendra en charge l'organisation logistique. Il collectera les
suggestions de noms de participants, qui devront être faites chaque année avant le
31 octobre, et prendra les décisions finales permettant une représentation
équilibrée.

Secrétariat
Equipe de soutien du Conseil International: Communication, voyages, finances;
exécution pratique des décisions du CI. Mise en place le 1er juillet 1999 (date de la
dissolution de l'actuel groupe de soutien des consultations).

L'équipe de secrétariat sera désignée par le CI d'après les suggestions de l'équipe
mondiale. Elle travaillera avec le CI et à son service. Durée de service: 3 à 5 ans.

Anciens
Ceux des anciens membres du Conseil International qui y sont disposés, ainsi que
d'autres, volontaires ou désignés en fonction de leur sagesse et de leur expérience.
Leur nomination relève du Conseil International. Leurs noms seront diffusés par le
World Bulletin.

Rôle de personnes-ressources. A la demande du Conseil International, les anciens
peuvent intervenir comme médiateurs de conflits, en accord avec les parties
concernées, et selon le principe que les recommandations faites seront acceptées
et mises en oeuvre. Indépendants du Conseil, mais responsables de l'informer.
Responsables de plaintes pouvant concerner le Conseil International.



Le nouveau programme de Caux 1999 est au point

Pendant une réunion à Haguenau en novembre 98 les idées pour l'été 99 à Caux ont été
rassemblées et le programme a été mis au point.

Vous le trouverez ci-joint. Dès janvier, vous recevrez le dépliant imprimé dont vous pourrez
commander autant d'exemplaires supplémentaires que vous le souhaitez. Les rencontres
débuteront le 10 juillet et se termineront le 22 août. Le thème général de l'été est: Une page
nouvelle, un nouveau départ. Ce titre s'inspire d'une campagne lancée par des Britanniques, à
l'aube de l'an 2000, sous le nom de "Clean Slate Campaign", ce qui évoque l'ardoise qu'il faut
effacer avant d'ouvrir un nouveau chapitre, en mettant en ordre au moins un élément de son passé.

Quelques nouveautés à signaler:

Ces dernières années le nombre des participants à la session Agenda pour la Réconciliation
augmentait de façon considérable. Certes le thème est porteur. Mais afin de mieux répondre aux
attentes des participants, certains sujets traités habituellement pendant cette session seront
abordés au cours de la session précédente, intitulée Espoir pour nos villes - un forum
international. Ce sera le cas de l'atelier sur l'Avenir des communautés musulmanes en Europe,
passionnant et fructueux en 1998, qui se poursuivra à la demande générale.

Entre les sessions Les Forums de l'Homme et l'Economie et Espoir pour nos villes, trois
journées de ressourcement spirituel vous sont offertes sous le titre Vie - Foi - Partage, destinées à
notre équipe dans son sens le plus large. Une invitation sera communiquée avec le programme
général de l'été. Ce sera un temps de réflexion et de partage pour approfondir "L'art de
l'accompagnement mutuel sur le chemin de la foi: la dimension spirituelle, le discernement, la
pratique au quotidien". Placée entre deux sessions, cette halte-ressourcement permettra à des
participants à la rencontre précédente de rester quelques jours de plus et à certains de la rencontre
suivante de venir trois jours plus tôt pour en bénéficier.

Des productions artistiques auront de nouveau leur place dans le théâtre de Caux, grâce à des
professionnels souhaitant que leurs talents soient une source d'inspiration pour tous. Préparez-
vous à entendre de la belle musique et à rencontrer d'excellents acteurs.

Enfin veuillez prendre note que les inscriptions aux rencontres doivent arriver au secrétariat au
moins 6 semaines à l'avance. (Pour les personnes qui ont besoin d'un visa ce délai est de 8
semaines car l'acquisition de ce document peut prendre jusqu'à 2 mois.)

Si vous souhaitez recevoir des détails sur les délibérations à la rencontre d'Haguenau vous
pouvez vous adresser au bureau de Lucerne pour demander un rapport en allemand ou en anglais.
Réarmement moral, Postfach 4419, 6002 Lucerne
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